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Résumé

Les extraits d'Ageratum houstonianum, de Clausena anisata et de Croton macrostachyus, collectés à l'Ouest du Cameroun, ont été testés pour leurs effets insecticides sur Callosobruchus maculatus, parasite du "niébé" (Vigna unguiculata Walp), dans l'optique de la protection naturelle des cultures, des stocks alimentaires et de l'environnement. Les extraits obtenus par macération dans les solvants organiques (hexane, méthanol, mélange chlorure de méthylène/méthanol 1:1 v/v) ont permis de réaliser des tests biologiques sur les bruches de 2 à 6 jours non sexées à des doses de 20, 40 et 100 mg par extrait correspondant à des concentrations de 0.1, 0.2 et 0.5% poids/poids, respectivement. Les résultats obtenus ont été comparés à ceux des témoins simples et synthétiques au poudrox 5% avec les durées d'exposition de 1 à 7 jours. Les extraits les plus actifs sont ceux au mélange CH2Cl2/MeOH des feuilles d'Ageratum houstonianum (70% de mortalité à la dose de 100 mg après 1 jour), à l'hexane de Croton macrostachyus (plus de 50% de mortalité à la dose supérieure ou égale à 20 mg après 1 jour). La détermination de la dose létale 50 (DL50) de ces deux extraits révèle que l'extrait à l'hexane de Croton macrostachyus est plus toxique que celui au mélange CH2Cl2/MeOH des feuilles d'Ageratum houstonianum après 1 jour d'exposition, soit 12,6 et 63,0 mg/g de graines, respectivement. Les extraits au mélange CH2Cl2/MeOH de Clausena anisata et au méthanol de Croton macrostachyus avec les DL50 de 28,1 et 50,1 mg/g de graines, respectivement cause une mortalité supérieure à 50% après 48 heures. La lutte biologique aux extraits de plantes est possible dans nos pays en voie de développement.                

Introduction

La faim et la malnutrition demeurent un fléau dans le monde et touche près de 800 millions de personnes dont la majorité se trouve dans les pays en développement où la notion de sécurité alimentaire reste un lux (Nations Unies, 1994). Dans les pays de l'Afrique subsaharienne, l'agriculture connaît une stagnation et l'aide alimentaire est toujours d'actualité, avec un taux de croissance  démographique en plein essor (de 2,9 à 3,9 % en 2025). Pour contribuer à la lutte contre l'insécurité alimentaire et à la protection de l'environnement, on devrait accroître la production agricole par l'utilisation judicieuse des connaissances scientifiques et des outils biotechnologiques. Parmi ceux-ci se trouve l'utilisation modérée des pesticides et la limitation des pertes après récolte. Ces deux dernières méthodes inclus la méthode naturelle de protection des plantes dont les plantes  à effet pesticide ayant déjà fait l'objet d'étude de nombreux auteurs (Morallo et Tantengco, 1986 ; Matoko, 1995 ; Semacumu et Kouabou, 1996). D'ores et déjà, les effets insecticides de quelques plantes ont été prouvées dans certains pays. C'est le cas du piment rouge, du poivre noir, du tabac, Titonia spp. et Lantana camara (Nkouka, 1995). C'est dans cette optique que nous nous sommes proposés dans la présente étude de tester les effets insecticides de trois plantes camerounaises Ageratum houstonianum, Clausena anisata et Croton macrostachyus sur Callosobruchus maculatus, parasite du niébé (Vigna unguiculata)r. L'objectif principal étant de lutter contre les ravageurs de stocks alimentaires à l'aide des moyens naturels de protection dont les plantes à effet pesticide. Pour y parvenir, les objectifs spécifiques suivants ont été fixés:  mener une enquête d'utilisation des méthodes naturelles pour la protection des cultures et des denrées stockées auprès des agriculteurs et des petits marchands, aller sur le terrain et récolter les espèces végétales retenues, préparer l'extrait des espèces récoltées à l'aide de solvants organiques appropriés, élever les insectes retenus (Callosobruchus maculatus), faire des tests de toxicité de ces plantes sur les insectes.

Matériels et méthodes

Plantes: Les feuilles d’Ageratum houstonianum et de Clausena anisata ainsi que les graines et les feuilles de Croton macrostachyus ont été récoltées dans le Département de la Menoua (Ouest Cameroun). Les graines du niebé (Vigna unguiculata Walp) ont été récoltées au champ.

Parasites: Les bruches (Callosobruchus maculatus) utilisés étaient non sexés et âgés de 2 à 6  jours.

Extraction des extraits: Les extraits ont été obtenus par macérations dans les solvants organiques (hexane, méthanol, mélange chlorure de méthylène/méthanol 1:1 v/v).

Tests biologiques: L’activité antifongique des extraits a été évaluée en mélangeant dans des boîtes de pétrie en plastique (90 mm de diamètre), 20 g de graines de niébé plus différentes concentrations en extraits (0,1; 0,2; 0,5% p/p) et 20 bruches adultes. Des boîtes ayant reçus 20 g graines saines non traitées et 20 g graines traitées au poudrox 5% servent de témoins négatifs et positifs, respectivement. Les doses équivalentes à 50 et 90 % de mortalité ont été  déterminées par estimation graphique selon la méthode de Du Bois et Geiling  (1959).   

Résultats et discussion

Au regard des résultats obtenus (Tableau 1), on constate que les extraits de certaines plantes causent une mortalité supérieure à 50% au bout d’un jour d'exposition. Il s'agit de l'extrait à l'hexane de Croton macrostachyus et au mélange CH2Cl2/MeOH d'Ageratum houstonianum soit 98,3 et 70 % de mortalité, respectivement. Ces valeurs se rapprochent de celles obtenues par Semacumu et Kouahou (1996) lors de l'étude des effets de l'extrait éthérés d'Ocimum basilicum et Piper guineense sur la bruche Callosobruchus maculatus où les taux de mortalité de 86,3 et 96,3%, respectivement ont été observé après 24 heures d'exposition. La toxicité  de l'extrait à l'hexane de Croton macrostachyus par rapport à l'extrait au méthanol de la même graine nous amène à émettre plusieurs hypothèses: soit la plus grande partie du composé actif contenue dans les graines a été extraite par l'hexane ou l'extrait au méthanol contient en dehors du composé actif d'autres composés qui masqueraient l'effet de ce dernier. Ce qui permet de conclure que la toxicité d'un extrait dépend du solvant utilisé. Ceci a été également confirmé par les travaux de Morallo et Tantengco (1986). 

Tableau 1. Doses létales des différents extraits sur la bruche en fonction du temps.

	Extraits
	Doses létales (mg/g)
	24 h
	48 h
	72 h
	96 h
	120 h

	Feuilles de Ageratum houstonianum (CH2Cl2/MeOH)
	DL50
	63,0
	22,3
	
	
	

	
	DL90
	-
	35,5
	
	
	

	Feuilles de Clausena anisata 

(CH2Cl2/MeOH)
	DL50
	-
	28,1
	22,3
	19,9
	

	
	DL90
	-
	100,0
	50,1
	31,6
	

	Graines de Croton macrostachyus
	Hexane
	DL50
	12,58
	2,8
	
	
	

	
	
	DL90
	79,4
	15,8
	
	
	

	
	Méthanol
	DL50
	-
	50,1
	28,1
	22,3
	17,8

	
	
	DL90
	-
	-
	100,0
	56,2
	35,4


Au regard du témoin non traité, on constate qu'après six jours d'exposition, 10% de mortalité est observée, ce qui nous amène à dire qu'au-delà d'une certaine durée d'exposition, le taux de mortalité observé n'est plus nécessairement dû aux effets des plantes seulement. Le résultat obtenu avec le témoin synthétique révèle la grande sensibilité de Callosobruchus maculatus vis à vis de ce produit. Par ailleurs, pour tous les produits testés, à en juger par les résultats obtenus, certaines doses se sont révélées aussi efficaces. En comparant les résultats obtenus, l'efficacité du poudrox a été remarquable (100 % de mortalité au bout de 24 heures). Toutefois avec des quantités élevées d'extraits à l'hexane de Croton macrostachyus ou au mélange CH2Cl2/MeOH d'Ageratum houstonianum, on parviendrait aussi à une bonne protection du "niébé". Les doses létales 50 pour tous les extraits varient de 2,8 à 63,0 mg/g graine. D'après Kenneth (1990), une substance est dite extrêmement toxique si sa DL50 est inférieure ou égale à 1 mg/kg de poids vif, fortement toxique si la DL50 est comprise entre 1 et 50 mg/kg de poids vif, moyennement toxique si la DL50 est comprise entre 50 et 500 mg/kg de poids vif, et légèrement toxique si sa DL50 est comprise entre 500 et 5000 mg/kg de poids vif. Les faibles valeurs de DL50 obtenues pour l'extrait à l'hexane de Croton macrostachyus (12,6 et 2,8 mg/g graine après 24 et 48 heures d'exposition) font de lui l'extrait le plus toxique.
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Conclusion et recommandations 
Au terme de notre étude, nous pouvons dégager quelques points saillants:

Les insectes se sont montrés sensibles aux tests biologiques

Tous les extraits des plantes utilisées ont un effet insecticide qui est en rapport avec la dose, le temps d'exposition et le type d'extrait. La mortalité est moyenne pour les extraits au mélange CH2Cl2/MeOH de Clausena anisata (DL50=28.1 mg/g graines), et au méthanol de Croton macrostachyus (DL50=50,1 mg/g graines) après 48 heures d'exposition et forte pour les extraits au mélange CH2Cl2/MeOH d'Ageratum houstonianum (DL50=63 mg/g graines) et à l'hexane de Croton macrostachyus (DL50=12.58 mg/g graine) après 24 heures d'exposition. Dans le cas de Croton macrostachyus l'hexane semble être le meilleur solvant d'extraction des principes actifs contenus dans les graines de cette plante. 

La diversité d'action des différents extraits ainsi que la différence notée au niveau de la mortalité de Callosobruchus maculatus nous interpellent sur beaucoup d'autres recherches à entreprendre. Il serait judicieux d'étendre ces essais à tous les autres insectes de stocks des légumineuses et d'autres céréales tel que Sitophilus oryzae, pour évaluer effectivement leur action réelle dans la protection des denrées stockées. 

Par ailleurs, la toxicité pour l'homme des composants végétaux n'ayant pas été étudiée, les risques liés à l'utilisation des préparations ne peuvent être écartés. Toutefois, certaines caractéristiques des traitements phytosanitaires à base des plantes traditionnelles peuvent d'ores et déjà être soulignées: à savoir le coût peu élevé des traitements et la simplicité d'emploi.
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Figure 5: Evolution de la mortalité cumulée (%) de Callosobruchus maculatus dans les boîtes témoins (non traités) en fonction de la durée d'exposition. 





Figure 4: Evolution de la mortalité cumulée (%) de Callosobruchus maculatus en fonction des doses croissantes d'extrait au méthanol des graines de Croton macrostachyus (%) et de la durée d'exposition (heures). 





Figure 3: Evolution de la mortalité cumulée (%) de Callosobruchus maculatus en fonction des doses croissantes d'extrait à l'hexane des graines de Croton macrostachyus (%) et de la durée d'exposition (heures). 





Figure 2: Evolution de la mortalité cumulée (%) de Callosobruchus maculatus en fonction des doses croissantes d'extrait au mélange CH2Cl2/MeOH des feuilles de Clausera anisata (%) et de la durée d'exposition (heures). 





Figure 1: Evolution de la mortalité cumulée (%) de Callosobruchus maculatus en fonction des doses croissantes d'extrait au mélange CH2Cl2/MeOH des feuilles d'Ageratum houstonianum (%) et de la durée d'exposition (heures). 
























1 


